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Résumé 

Les parasites digestifs constituent l’un des principaux problèmes sanitaires et économiques chez les ovins, 

en particulier dans les systèmes d’élevage extensifs et semi-extensifs. Leur importance est à la fois zootechnique, 

sanitaire et économique, et leur identification conditionne directement la mise en place de mesures prophylactiques 

adaptées. Les parasites digestifs, notamment les strongles gastro-intestinaux, représentent un problème majeur 

pour l’élevage ovin à l’échelle mondiale. Ils entraînent des pertes économiques considérables et affectent le bien-

être animal. Ces parasites peuvent provoquer une anémie, un retard de croissance, des diarrhées et, dans les cas les 

plus graves, la mort des animaux les plus sensibles, en particulier les jeunes agneaux. 

En Algérie, l’élevage des petits ruminants est majoritairement concentré dans les régions steppiques. Le 

parasitisme par les vers gastro-intestinaux, transmis principalement par le pâturage, constitue l’une des principales 

causes de pertes de production aussi bien chez les ovins que chez les caprins. Cette étude a pour objectif d’évaluer 

le parasitisme gastro-intestinal chez les ovins dans plusieurs sites d’élevage situés en zone steppique de la région 

de Laghouat. L’étude a été menée sur une période de 120 jours, à partir du début du mois de mars 2023. Au total, 

148 échantillons fécaux ont été prélevés chez 148 ovins âgés de plus de six mois, issus du parcours steppique de 

Tadjerouna. Les prélèvements ont été réalisés directement par voie rectale à l’aide d’une main gantée. La technique 

qualitative de flottation a été utilisée afin d’isoler et d’observer les œufs d’helminthes au microscope optique. Les 

résultats ont montré que l’ensemble du cheptel ovin étudié était infesté. Une dominance du genre Nematodirus a 

été observée, avec 123 échantillons positifs, soit 83 % des œufs identifiés. Les autres strongles digestifs, 

notamment Strongyloides, ont été retrouvés dans 25 échantillons, représentant 17 % des œufs observés. D’après 

ces résultats, une forte infestation parasitaire a été mise en évidence dans ce parcours steppique. Ces taux élevés 

doivent être signalés et réévalués afin de mettre en place un protocole de déparasitage efficace, visant à préserver 

la santé du cheptel ovin et à limiter les pertes économiques à l’échelle nationale. Les infestations par les parasites 

digestifs chez les ovins peuvent avoir des conséquences importantes, allant de la baisse de production et du 

ralentissement de la croissance à des troubles sanitaires sévères, voire la mortalité. Ainsi, l’adoption de mesures 

prophylactiques appropriées, telles que la gestion raisonnée des pâturages et l’utilisation contrôlée des vermifuges, 

demeure essentielle pour réduire l’impact de ces parasitoses. 

 

 Mots clés : Parasites, Ovins, Steppe, Tadjerouna, Nématodes. 

 

Study of internal parasitosis in sheep in steppe regions 

Abstract 

Intestinal parasites are a major health and economic concern in sheep, particularly in extensive and semi-extensive 

farming systems. Their impact is both zootechnical and economic, with direct implications for animal welfare, and 

their identification is crucial for determining appropriate prophylactic measures. Gastrointestinal parasites, 

especially strongyles, are a significant issue in sheep farming worldwide, leading to considerable economic losses 
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and negatively affecting animal welfare. These parasites can cause anemia, stunted growth, diarrhea, and, in severe 

cases, death, particularly in young lambs. In Algeria, small ruminant farming is predominantly concentrated in the 

steppe regions, where parasitism by gastrointestinal worms, primarily transmitted through grazing, is one of the 

leading causes of production losses in both sheep and goats. The aim of this study was to investigate 

gastrointestinal parasitism in sheep across several breeding sites in the steppe zone of the Laghouat region. The 

study was conducted over a 120-day period, starting in early March 2023, during which 148 fecal samples were 

collected from 148 sheep over six months old, from the Tadjerouna steppe range. Fecal samples were taken rectally 

using a gloved hand, and the flotation technique was employed to isolate and observe helminth eggs under an 

optical microscope. The results indicated that all the sheep in the study were infected, with a predominance of 

Nematodirus 123 samples, representing 83% of the nematodirus eggs along with other gastrointestinal strongyles, 

represented by 25 samples, or 17%, of Strongyloides eggs. Based on these findings, a high level of parasitic 

infestation was observed in this steppe range. These elevated infestation rates warrant further attention and 

reassessment to establish an effective deworming protocol aimed at safeguarding the health of the sheep herd and 

preserving the national economy. Infestations by digestive parasites in sheep can have significant consequences, 

including reduced production, growth, severe health issues, and even death. Preventive measures, such as proper 

pasture management and the judicious use of dewormers, are essential for minimizing these impacts. 

Keywords: Parasites, Sheep, Steppe, Tadjerouna, Nematodes. 

 

INTRODUCTION 

En Algérie, l’élevage ovin n’est pas 

seulement une tradition séculaire : il constitue 

un pilier essentiel de l’économie nationale. 

Avec plus de 18 millions de brebis recensées en 

2020 (ONS, 2020), les ovins dominent 

largement le cheptel national, représentant 81 % 

des ruminants, loin devant les caprins (12,9 %) 

et les bovins (4,6 %). Cette prépondérance se 

concentre surtout dans les régions steppiques, 

où les vastes pâturages naturels offrent des 

conditions propices à l’élevage extensif. La 

production ovine, qu’il s’agisse de viande, de 

lait ou de laine, constitue ainsi une ressource 

stratégique pour le développement rural et la 

sécurité alimentaire du pays. 

Cependant, derrière cette réussite 

quantitative se cache une menace silencieuse 

mais coûteuse : le parasitisme gastro-intestinal. 

Ces parasites internes, présents de manière 

endémique dans de nombreux troupeaux, 

altèrent la santé des animaux et compromettent 

la productivité, entraînant des pertes 

économiques majeures liées au retard de 

croissance, à la diminution de la production de 

viande et de laine, et à la mortalité (Coop et al., 

1996 ; McLeod et al, 1995). Des études 

récentes en Algérie illustrent l’ampleur du 

problème : près de 79 % des ovins de Tiaret 

étaient infestés par des nématodes, coccidies ou 

cestodes (Boulkaboul et Moulaye, 2006), 

tandis que 84 % des animaux examinés à 

Guelma présentaient des strongles gastro-

intestinaux (Tebani et al., 2023). 

La détection et l’évaluation du 

parasitisme reposent sur des méthodes de 

laboratoire fiables, telles que la flottation selon 

Willis (1921), Faust ou Janecko-Urbanyl 

(1931). Bien que les traitements antiparasitaires 

permettent de limiter l’impact des infestations, 

leur coût élevé et la nécessité d’administrations 

répétées représentent un véritable défi pour les 

éleveurs. 

Face à cette problématique, cette étude se 

propose de rechercher et d’évaluer le taux de 

parasitisme gastro-intestinal chez les ovins du 

parcours steppique de Tadjerouna, dans la 

région de Laghouat en mettant en lumière 
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l’ampleur de l’infestation et ses conséquences 

potentielles, cette recherche vise à fournir des 

bases solides pour l’élaboration de stratégies de 

gestion sanitaire adaptées, contribuant ainsi à la 

durabilité et à la rentabilité de l’élevage ovin en 

milieu steppique. 

 

MATERIEL ET METHODES 

1. Zone d’étude  

Cette étude a été réalisée dans la région de 

Laghouat, située à 446 km de la capitale de 

l’Algérie, avec une superficie de 25 057 km². La 

commune de Tadjerouna (Figure 1) a été choisie 

pour l’étude, car elle est considérée comme une 

zone de transhumance. 

Tadjerouna se trouve dans la wilaya 

de Laghouat, qui couvre une superficie de 

1 130 km². Classée comme une région 

pastorale de l’Algérie, le climat y est 

saharien. Les hivers sont caractérisés par 

des gelées, tandis que les étés sont 

marqués par de fortes chaleurs, 

accompagnées de vents et de poussière. 

La température moyenne annuelle varie 

entre 7 et 28°C. Les coordonnées 

géographiques de la zone sont : 33°30'15" 

N (latitude) et 2°06'07" E (longitude). 

 

 

 

 

Figure 1 : Carte de la wilaya de Laghouat (commune   de Tadjerouna en rouge) 

2. Période d'étude et échantillonnage 

 L’étude a été menée sur une période 

de 120 jours, allant du début du mois de mars à 

la fin du mois de juin 2023. Les échantillons 

fécaux ont été transportés sous conditions 

réfrigérées dans une glacière d’une capacité de 

8 L, puis analysés le jour même du prélèvement 

à la station d’observation et d’expérimentation 

en milieu steppique de Taouiala. 

 

3. Mode opératoire  

Au laboratoire, une méthode qualitative a 

été utilisée pour l’identification des espèces de 

parasites dans les selles, par un examen entre la 

lame et la lamelle. L’examen direct, peu 

sensible, est rarement employé chez les 

ruminants. La méthode de flottation (méthode 

de Willis, 1921) a été adoptée pour la détection 

des parasites gastro-intestinaux. 
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Historiquement, la méthode de flottation 

a été décrite par Bass et Fülleborn, utilisant une 

solution saturée de chlorure de sodium avec une 

densité de 1,20. Les selles sont délayées dans ce 

liquide dense, puis le mélange est filtré à travers 

un tamis. Après 45 minutes, plusieurs 

prélèvements en surface sont réalisés et déposés 

sur une lame pour observation au microscope 

(Richard, 2012). 

La première amélioration de cette 

technique a été proposée par Willis en 1921. 

Après le passage sur tamis, la solution est 

collectée dans un tube droit en verre rempli 

jusqu’à former un ménisque, sur lequel est 

déposée une lamelle pour l’observation 

(Richard, 2012). 

La flottation reste la méthode la plus 

utilisée pour mettre en évidence les éléments 

parasitaires. Plusieurs techniques existent, 

reposant sur le principe de la différence de 

densité entre les œufs, larves, oocystes et kystes 

de parasites, les débris fécaux et la solution de 

flottation. La densité moyenne des œufs de 

nématodes varie entre 1,05 et 1,24. La densité 

de la solution de flottation doit donc être 

supérieure à celle des œufs afin de permettre 

leur flottation. 

La plupart des solutions utilisées en 

coproscopie sont saturées, préparées en ajoutant 

une quantité précise de sel ou de sucre à un 

volume donné d’eau pour atteindre la densité 

désirée. Le sel, le sucre, ou un mélange des 

deux, selon le type de solution, peuvent être 

dissous dans l’eau à l’aide d’un agitateur 

magnétique (Beugnet et al., 2021). 

3.1. Préparation de la solution de 

flottation  

Pour préparer la solution de flottation, 

250 g de chlorure de sodium sont dissous dans 

1 litre d’eau distillée jusqu’à l’obtention d’une 

solution homogène. 

3.2.  Préparation du filtrat  

Dans un récipient, 10 à 20 ml de solution 

de flottation sont ajoutés à environ 3 g de fèces. 

Le mélange est ensuite bien homogénéisé. La 

préparation est filtrée à l’aide d’une passoire 

fine (type passoire à thé), puis le filtrat est 

transféré dans un tube sec. Une lamelle est 

déposée sur le tube et laissée en place pendant 

10 à 20 minutes au maximum. Grâce à la 

différence de densité entre la solution de 

flottation et les œufs parasitaires, ces derniers 

remontent à la surface du tube (Beugnet et al., 

1921). 

La lamelle est ensuite placée sur une 

lame et observée au microscope optique à l’aide 

d’objectifs de 4X, 10X, 40X et 100X, avec un 

oculaire de 10X, afin d’identifier les éléments 

parasitaires présents. 

 

RESULTATS ET DISCUSSION

L’examen coprologique des échantillons 

de selles de moutons a permis de mettre en 

évidence la présence de parasites gastro-

intestinaux chez l’ensemble des animaux 

étudiés, indiquant un taux d’infestation global 

de 100 %. Deux genres principaux de parasites 

ont été identifiés : Nematodirus et les strongles 

digestifs, confirmant une infestation mixte du 

troupeau étudié. 

Les résultats de la méthode qualitative 

par flottation ont révélé une dominance 

marquée du genre Nematodirus, avec une 

prévalence de 83 % (n = 123), contre 17 % (n 

= 25) pour les autres strongles digestifs (Figure 

2). Cette distribution met en évidence une 

prédominance nette des nématodes dans le 

parasitisme gastro-intestinal des ovins évoluant 

en parcours steppique. 
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Figure 2 :   Distribution en nombre des échantillons positifs 

 
 

 

La variation de la composition parasitaire 

observée au cours de la période d’étude (120 

jours), couvrant la transition saisonnière de 

l’hiver vers l’été, suggère une influence des 

facteurs climatiques et environnementaux sur la 

dynamique parasitaire. Les conditions 

écologiques propres aux zones steppiques, 

notamment les variations de température et 

d’humidité, semblent favoriser la survie et la 

dissémination des formes infestantes des 

parasites digestifs. 

Les observations microscopiques ont 

permis d’identifier morphologiquement les 

œufs de Nematodirus (Figure 3) et de strongles 

digestifs (Figure 4), confirmant les résultats de 

l’analyse coprologique qualitative. 

 

 

 

Figure 3 :   Œuf de Nematodirus (x100 )           Figure 4 :  Oeuf strongyloïde (x100) 

        

25

123

Œufs strongyloide

Œufs nématodirus
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Les résultats de la présente étude mettent 

en évidence un niveau très élevé de parasitisme 

gastro-intestinal chez les ovins, traduisant une 

situation sanitaire préoccupante dans les 

élevages extensifs en milieu steppique. Le taux 

d’infestation global de 100 % témoigne d’une 

forte pression parasitaire, probablement liée aux 

pratiques d’élevage traditionnelles et à 

l’absence de mesures de prophylaxie adaptées. 

La prévalence élevée de Nematodirus 

(83 %) observée dans cette étude est en 

concordance avec les données rapportées par 

Tewodros Getachew et al. (2016), qui ont 

signalé une prévalence de 88,6 %. Cette 

similitude suggère que ce genre parasitaire 

constitue un problème majeur et récurrent dans 

les systèmes d’élevage extensifs, notamment 

dans les régions caractérisées par des conditions 

climatiques comparables. 

Des niveaux de parasitisme similaires ont 

été décrits dans plusieurs régions d’Éthiopie, 

telles que Sheno (Abebe et Esayas, 2001), 

Ogaden (Regassa et al., 2006 ; Kumsa et 

Wosene, 2006) et Bako (Sissay et al., 2006), où 

des taux de prévalence très élevés ont été 

attribués à la combinaison de facteurs 

environnementaux favorables et à une gestion 

sanitaire insuffisante des troupeaux. Ces 

observations confirment que le parasitisme 

gastro-intestinal constitue une contrainte 

majeure dans les systèmes pastoraux et 

agropastoraux des zones arides et semi-arides. 

En Algérie, les résultats obtenus sont 

comparables à ceux rapportés par Boulkaboul 

et Moulaye (2006) dans la région de Tiaret, où 

un taux d’infestation globale de 78,9 % a été 

enregistré chez les ovins de race Ouled Djellal. 

Les auteurs ont également mis en évidence deux 

pics saisonniers d’infestation, notamment en 

mars et en novembre, ce qui corrobore 

l’hypothèse d’une influence marquée de la 

saisonnalité sur la dynamique des parasites 

digestifs. 

Le taux élevé de positivité observé dans 

la présente étude peut s’expliquer, en grande 

partie, par la méconnaissance des protocoles de 

déparasitage chez les éleveurs, comme l’a 

révélé l’enquête de terrain, aucun traitement 

antiparasitaire systématique n’ayant été 

appliqué. Cette absence de contrôle favorise 

l’accumulation des formes infestantes dans 

l’environnement et la réinfestation continue des 

animaux. 

Par ailleurs, le parasitisme gastro-

intestinal a un impact négatif direct sur l’état 

sanitaire des ovins, entraînant une baisse de 

l’immunité et rendant les animaux plus 

vulnérables à d’autres pathologies infectieuses 

majeures, telles que la peste des petits ruminants 

et la fièvre aphteuse. Cette interaction entre 

parasitisme et maladies infectieuses contribue à 

aggraver les pertes économiques subies par les 

éleveurs. 

Enfin, l’absence d’une politique claire 

d’utilisation rationnelle des anthelminthiques, 

l’usage abusif ou anarchique de ces produits, 

ainsi que le commerce illégal de médicaments 

vétérinaires, constituent des facteurs aggravants 

favorisant la persistance du parasitisme et 

l’émergence de résistances parasitaires. Ces 

constats soulignent la nécessité urgente de 

mettre en place des stratégies intégrées de lutte 

antiparasitaire, adaptées aux conditions locales 
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CONCLUSIONS 

Tous les animaux étudiés présentaient 

une infestation par des parasites digestifs, ce qui 

a été confirmé par l’analyse coprologique, 

révélant un taux d’infestation de 100 %. Cela 

signifie que chaque individu examiné était 

porteur de parasites intestinaux, ce qui indique 

un problème de santé généralisé et préoccupant 

au sein de la population animale étudiée. Les 

genres parasitaires identifiés étaient 

Nematodirus et Strongyloides, avec des 

prévalences respectives de 83 % pour 

Nematodirus et 17 % pour Strongyloides. Cette 

répartition suggère que Nematodirus est le 

parasite dominant, possédant probablement un 

cycle biologique et des conditions 

environnementales plus favorables dans la 

région étudiée. Strongyloides, bien que moins 

fréquent, reste un agent pathogène à surveiller 

en raison de son potentiel à provoquer des 

troubles digestifs et une baisse de l’état général 

des animaux. 

En Algérie, les stratégies de prévention et 

de contrôle des maladies animales se 

concentrent principalement sur les maladies 

contagieuses majeures, telles que la peste des 

petits ruminants et la fièvre aphteuse. Pour ces 

pathologies, des protocoles de vaccination 

réguliers sont appliqués à l’échelle nationale, ce 

qui contribue à limiter leur propagation et à 

protéger la santé animale et économique. 

Cependant, le parasitisme digestif, malgré sa 

prévalence élevée et son impact significatif sur 

la santé et la productivité des animaux, reste 

largement négligé et insuffisamment pris en 

charge. Cette carence dans la prévention et le 

traitement entraîne des pertes économiques 

importantes, car les animaux infestés présentent 

souvent une croissance ralentie, une baisse de la 

production laitière ou de la qualité de la viande, 

et une diminution de leur performance 

reproductive. 

Pour remédier à cette situation, il est 

fortement recommandé de combiner une bonne 

gestion de l’élevage avec la mise en place et le 

suivi rigoureux de protocoles de traitement 

antiparasitaire adaptés. Une telle approche 

intégrée permettrait non seulement d’améliorer 

les performances zootechniques et 

reproductives des ovins, mais aussi de réduire 

l’impact économique des infestations 

parasitaires, en limitant les pertes de production 

et en préservant la santé générale du cheptel. 

Une attention particulière devrait être accordée 

à la surveillance régulière des parasites, à 

l’application correcte des médicaments 

antiparasitaires et à la sensibilisation des 

éleveurs sur l’importance de la prévention 

parasitaire. 
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